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"la flamme du foyer paternel.”
Albert le Versificateur I 

(Le Canadien)
L’Etoile ASSURANCES»

ïïpewriIrs
%. J HERE IS THE

1
Étoile qui descends sur ,1a verte colline 
Triste larme d’argent du manteau de la nnit 
Toi qui regarde au loin le pâtre qui chemine 
Tandis que pas à pas son long troupeau le suit'
Etoile où t’en vas-tu dans cette nuit immense ? 
Cherche tu sur la rive un nid dans les roseaux ?
Où t’en vas tu si belle à l’heure du silence ?
Tomber comme une perle au sein profond des eaux ? .

L. BINGUETTB

LAMPC1ESIIN DE. ЕІВЩШИт
.TO ALL CONCERNED ■ЦІ
*À ton» cerne que cel* concerne

Effective December* sih. 19З1, anew 
time table will tie in effect on this tine 
as follows : ...

A partir du 5 décembre ; prochain, un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
<te fef, comme suit і
READ ÜP STATIONS RJthb DOW* 
xNo. 1

. уI

SUN LIFEvpU CANADA^
La plus grtiide compagme 

rance sur la vie du Canada, 1 
ception.
TRAVELLERS DR HARTFORD.

La plus grande compagnie^ d’asan- 
contre lee maladies et aooidents 

du monde entier, sans exception. V
HARTFORD DS HARTFORD; - 

Cette compagnie d'assurance contre 
le feu a no ans d’existence, et est ùriê 
des meilleures des Etats-Unis.

і . THAT WILL PLEASEd’assu- 
sans ex-V ІА vy 'yôüx

w
ж

« " WHOLE FAMILY
■v-: .V

x No. t
Rivière-du-Lond 
St. Modeste,
Whitworth,

“ (a) Couturier, 8.43 “
St-Honoré, 8.59 “

1.04 ,r i^Vauban, 9-*7 “
12.53 “ St-Louis du Ha Ha 9.28 "
12.40 “ Cabano, 9.31 “
12.18 “ Cloutier,
12.15 “ N.-D.-du-Lac
11.53 “ Ste-Roaa, 10.40 "
11.40 “ (a) Otterburn, 10.50 “
11.14 “ St-Jacques Church 11.20 “
ii.ooa.m. Bdmmideton Jet, 11.35 M

7.45 a.m. ЩА “ 7 
8.27 “

ЛЯ?-<*■ i.énervé.
L’orsqu’il aborda à 1,autre rive 

B. tendit la main au pauvre Micmac 
et lui dit :

— Je te remercie pour la leçon de 
tempérance que tu m'as donnée ; à 
partir de ce jour, je te promets que 
je ne boirai plus d’eau de-vie.

Et mon ami B. a tenu sa parole.

Une bonne leçon I.
ses ' 1.24. u

The Edison^Vhite MAZDA Lamp
gives “jûst the right light” for homes and it wtfl 

suited tb the needs of office or store. »
Because of its white tipless bub, it gives a 

soft, evenly diffused light that is brilliant, without

The White MAZDA Lamp witt fit in any socket 
using ,40-, 50- or 60-wàtt'cleàe lamps.

Once you see these lamps lighted you wffl 
want your whole equipment fitted with them.

• .We sell them.

-TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je euia agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l'après-midi, ou 
téléphonez-moi 3021 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d'aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

B. est un chasseur émérite. Il ne 
manque jamais, chaque saison, de 
faire une excursion dans les belies 
forêts qui bordent la frontière du 
Maine. Il en revient avec des tro 
phées qu’il montre à ses amis avec 
orgueil.

C’est à la suite d’une de ces ex­
cursions de chasse, que mon ami B. 
est devenu abstinent

La chose vaut la peine d’être con­

ies s::10. i
ХО.І SS

logue a
і л

STATIONS x N0.3xNo. 3

8.50a.m. Bdmtindston Jet., 13.35 p.m. 
8.17 “ 9t-pi1aire, 11.55

(a) S't-Hilàire Church 1.00 “
“ Baker Brook, -, 1.15

La tete plus légère 8.09J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston.H.B. I7 57 “ 
7 45 " 
7 35 “ 
7.16 “ 
7.00 “

IIS Caron Brook, 
Claire,
L«dge«.
Connors,

1.17 " 
1.40 “ 

• • 1-55 “ 
. 1.15

— “Et cèle ne t’a rien fait, de ne 
pins boire comme d’habitude ?” de­
mandait quelqu'un à son compa- 
gnon, ouvrier comme loi, s’était 
fait abstinent de boissons fortes et 
qui ne se montrait plus dans les bu­
vettes.

— “Oh si ! répondit l'abstinent, 
je m’en ressens ceréséaement ”

— “Ah, je pensaisbien que tü n’­
aurais pas supporté cela longtemps) 
Et quel changement éprouve tu ?”

— “C’est tout un bouleversement 
ma tête est plus légère et ma bour­
se plus lourde ; mon coeur plus cal­
me et mon appétit plus vif ; ma 
femme et mon patron sont plus con 
tent de ma conduite et paon travail, 
tandis que ancien buvetier ne me 
regarde plus qu’en roulant des 
yeux furieux.”

— “Ah, ah 1 ” fit l’autre, désap 
pointé, ayant cru pue son compa 
gnon allait se plaindre de son régi, 
me d’abstinent

tée. .. ri .

Й7 1 -ilUn jour, dans un de ces \ oyages 
de chasse, B. tua un chevreuil de 
taille magnifique. La rivière était 
tout proche, B. traîna l’animal jus­
que là. Un vieux Micmac était as­
sis sur la grève, près d’un bon feu. 
R le pria de la traverser avec son 
canot au côté opposé.

Une fois le chevreuil déposé dans 
le canot, le chasseur tira une gour­
de de sa gibecière.

— Tiens, dit-il au Micmac' prend 
un coup, tu seras plus fort pour ma­
nier l'aviron.

— Je ne bois pas d’eâu-de-vie, 
répondit le Micmac.

— Comment tu ne bois pas d’eau 
de vie ? Et moi qui croyais que les 
Micmacs l’aimaient beaucoup ?

— Oui, oui,j’aime beaucoup l’eau 
de-viedit-le veillard.

— Alors, pourquoi n'en bois tu

-•- ■i -•
і Marmen db Larlee

Edmundaton intJQ
P. 0. BOX 23

x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif. * >*•

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

zivieiè-du-Loup, Quet

BILIEUX? PRENEZ 
NR CE SOIRi. TELEPHONE 120-11

1• -*!>$vT
(60)il Sirop !Nature's Remedy est meilleur et pies air 

que le Calomel. Nettoie l'organisme 
sans coliques. Arrête la at- 

graine. Garanti,

- Ж
BOUDSONі m&m

Exemple a suivre *DE GOUDRON ET 
^Extrait de Foie de morue de

il Ш-Les attaques bilieuses, la constipation, les 
migraines, etc., sont, dans une grande ma­
jorité des cas, dues à un dérangement de la 
digèstion et aucune perso 
peut s’attendre à obteni 
réel et permanent

S)*W«№r
COjggnC’était la veille du premier jan-

m в1 Mathieu ІШ4
yX LATOUX
Я:iE J. U МАТШЕа"^^?* *t"U '“sherbrooke, rq. 1

■ Fabricant aussi de* Poudra Neroina Je Afs/Afcn, le meilleur reinede Я 
^ contre le. Maux de Téta, 1a Nérrelgie, «t le. Rhuroa. Пбттеих.^

reonne raisonnable no 
lr un soulagement 
t de supprimer la

vier.
ie Ce jour-là, les ouvriers ne tra­

vaillent dans l’après midi Le pa 
trou leur donne un demi-congé a 
fin qu’ils puissent eux aussi faire 
leurs modestes achats pour le lende­
main.

Avant de retourner dans leurs fo­
yers les ouvriers se rassemblent 
dans la grande salle d’atelier et tou8 
se dirigèrent vers la maison du pâ. 
tron Iis voulaient lui offrir leurs 
voeux pour l’an nouveau.

1 Là, le premier contremaître prit 
la parole et tourna un joli compli­
ment à celui qui leup adonnait le 
travail journalier.

Le patron, ému de cette démarche 
spontanée, balbutisquelques remer 
cimentfTPuis il offrit d’çxceltents 
cigares à ses ouvriers. Ne soyez pas 
surpris, leur diq-il, si je ne vous of 
fre pas de boisson. Je me dois de 
vous donner l'exemple.

Les ouvriers, loin d’être froissée, 
applaudirent joyeusement à cett# 
déclaration du patron. Et chacun re­
gagna son foyer le coeur content et 
la tête légère

Ceci s’est passé il n’y a pas-en­
core bien longtemps chez un patron 
qui a son établissement pas très 
loin d’ici, et vous trouverez encore 
le trait encore plus beau quand je

nité de logement, une simple fem­
me de în#nâ6*, je ^’arrangerai l tp 
verras comme eesçra bon à notjt 
deux. .

—A nous deux. . -. *■
Il soupira, leur grçs chagrin était 

de n’avoir pas d’enfant.^îffcimplo- 
raient le ciel de bénir leur Акт et 
espéraient toujours la joie «40ІГ 

el amour.

N.tore'i Remedy (Tablette, NB) est tm 
composé végétal qui agit sur l’estomac, le 
foie, les intestine et les reins, son but étant 
de promouvoir une action saine et harmo­
nieuse de tous les organes et la digestion et 
de l’élimination. Il agit promptement et 
complètement, cependant si doucement et si

I >
ipulai-

Іmodérém
moindre

ent qu’il ne 
colique ou le 

Mais ce n'est pas tout. Nature’s' Remedy 
Tablettes NR) a un effet bienfaisant sur 

le corps. En améliorant le procédé de 
digestion et d’assimilation, la nutrition est 
retirée des aliments, la qualité du sang est 
enrichie, la vitalité est augmentée et tout 
l’organisme est renforcL

se produit jamais 
moindre ennui.

/

(Tel
toutisique I

vous dirai que le patron gn question 
était un député..... ..Vous savez 
que les déjgjjfes 'd’ordinaire, ne se 
font pas prier poor offrir la traité.

с-чг'*A Lorsque votre corps a atteint 
état, vous n’avez pas besoin de 
remèdes tous les jours—prenez simplement 
une Tablette NR de temps en temps lorsque 
l'Indigestion, l’excès de bile et la constipa­
tion vous menacent, et vous serez toujours 
très bien. Rappelez-vous qu’il est plus facile 
et que ça vous coûte moins cher d’être bien 
portant que de le devenir.

Achetez une botte de 26c de Nature's Re­
medy (Tablettes NR) et essayes-le. I! est 
vendu, garanti et recommandé 
pharmacien.

OUVERTUREpas ?
1— J’aime Veau de-vie ; si j’accep­

te ta politesse, cette fois-ci. tantôt 
tu mVn offriras encore. De fois en 
fois, j’en prenderai davantage et je 
devienderai un ivrogne C-’est pour 
cela que je n’en prend pas.

B. regarda l’enfant des bois avec 
étonnement. Il n’avait jamais envi 
sagé la chose de cette façon. Lui 
aussi avait com.mcé par prendre peu 
d’eau-de vie. Il en buvait beaucoup 
maintenant Le raisonnement du 

se réalisait en sa

malle Un magasin d'épicerie à l’an­
cienne place de Fred Martin, sur 
a Rue Victoria. Nous sollicitons 
votre encouragement.

Azade Arsencault

4

L’Union Mutuelle st

Petit Exercice

Huliuij-fûtnulij 
:мі n w

de traduction
rlII A VENDREEcrire en langage intelligible le 

dialogue suivant :,
—Koinentsavati ?. .
—Ратаї etoi ?
—O ÈiféchoJ 
—Cé pacrqiabastépoxi !
—Tapàlegosiésec ?
—Siméjépalesou ! 4
—Benmoijanné..jtofruncou ! 
—Cépadrefu ; jaccep.

CEI ДBetter than Pills
For l.ivei Ills.1 25c BOX Un cheval, voiture d’été, voitu­

re d’hiver et harnais. Le tout à 
bonnes conditions.

S’adresser au
Dr. P. H. Laporte 

Edmundston, N. B.

'
■<

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

pauvre Micmac 
personne. De buveur modéré, il é 
tait devenu ivrogne.

B-, après quelques instants d’hési­
tation, jeta sa gourde sur une pier­
re. Elle se brisa et le contenu se ré-

IN і
A Vendre

Assu-
ident
alité.
pour

Plate

Maison de la Ville sur le chemin 
du Canada.

S'adresser à
Й. P. LflBBEpandit sur le sol.

Le Micmac prit ensuite l'aviron 
et poussa son canot vers l’antre ri­
ve. Le passage se fit en silence. Ce. 
pendant le chasseur se sentait ému,

- Le journal franchement catholi­
que n'est d ’aucune coterie, d’aucu-

“Le Madawaska” ЇЇЙЙЙГІГ* "",
GERANT #

ST-LEONARD, N. B
Cultivateurs lisez y» yf•t

J. T. Guerrette 
Sécretaire Trésorier.spon-

etc.
le approchait une grande anxiété 
montaiTdans le ccéur.

Ipour 
’E-la 
Rgnie 
ie au 
Unis, 
.tiens

Raoul l’enveloppa de son pardes­
sus, le serra contre loi, Marthe ra­
massa les débris de vêtements après 
les avoir tordus pour les essorer, et, 
radieux de leur sauvetage, les jeu­
nes époux remontèrent la colline 
pour rattraper la route où attendait 
l'auto.

Une fois installés dans la limou­
sine, Marthe s'empara de l’épave ,- 
une nuance un peu rose revenait 
aux .lèvscs de l’enfant ; .deux ou 
trois fois ses paupières avaient bat­
tu, Marthe l'embrassa passionné­
ment.

—Raoul, c’est le ciel qui nous le 
donne 1 ..

Il la calma :

suis rentré en France pour te con­
naître et t’aimer, ma chérie.

Il avait pris la main de sa fem­
me et y mettait chaudement ses lè­
vres.

F I—Mais. . on dirait un enfant !
—Tu crois, Raoul ?
Il-y eut un silence angoissé. . . 

puis, sans une" hésitation, l’officier 
sauta à l’eau. Le çouraut peu pro­
fond n'offrait encan danger, le jeu­
ne homme n’avait guère d’eau que 
juequ’à'lwçqyiture.' Il fit quelques 
pas, saisit la .pauvre loque et revint 
chargé d’un petit être inerte. Il le 

l'herbe devant Marthe

Feuilleton

I<e ^ly^tefe de Vàlfàdoiif Elle rit :
—Moi, je suis tellement peu sen­

timentale auprès de tout I, Et c'est 
heureux pour l’équilibre du ména­
ge. Depuis cinq ans que nous som- 

gatnison à Givet, si je u’a- 
vais pas tenu le gouvernail. ... où 
en serait notre petitjyidget ?

-.■J’avoue mon "incapacité finan­
cière. Tu es un excellent pilote. ;

—Qui se permet de te rappeler 
que l'automobile louée pour la jour­
née attend au sommet.de ces co­
teaux, sur la route, et que le soleil 
est bien près de se coucher.

—Attends encore. . Nous aurons 
tout à l’heure un merveilleux t,. 
bleau quand les crêtes des collines 
seront éclairées seules, leur bae 
noyée d’ombre. Songe que c’est no­
tre adieu au paya, puisque je suis 
nommé à Paris et que demain nom 
devrons nous mettre au déménage­
ment.

— Mon ami, je suis ravie d'aller 
à Paria.

—La vie y sera bien plus dispen­
dieuse.

| Шpros-
JPar M. Gouraud d’A-blancourt

Ilada- 'rentre eux un nouv
Cette pénsée svsit mis dans leur 

àme un peu de mélancolie les 
yeux perdus vers les cimes où se 
découpaient sur l’horizon rose leg 
Silhouettes à demi défénillées des 
hêtres, Rallongeaient à ces années 
stériles dé kut jeunewe<
- Lentement Marthese leva l’eau 

devenait couleur d’ardoise, les hau­
tes collines arrêtaient les derniers 
rayons ; elle se pencha-pour cueil­
lir des bruyères poussées entre les 
roches, elle voulait emporter 
bopquet de souvenir. . .
. —Des fleurs sèches ,goupirs dle;

Soudain, derrière elle, Raoul s’é^ 
cris :

—Marthe, regarde, qu’eat-ce qui 
flotte donc là-bes ?

Elle fixa le point qu’indiquait la 
main étendue de son mari.

—Unebetfi,
un mouton. *

Us. jescetidirent au ras de-l’eau,- 
la chose déri vait-, et < èSÜerîqd’el-1 —Sauvé 1

сРгсісуш, mes enІМ !N. B. Ш.І posa sur
agenouillée, qui gémissait :

--Uô'bébé ! dé deux ans 
Ah llbnbul, peut-être vit-il ?

Tout en parlant, ' elle arrachait- 
le jersey do lame qui recouvrait les 
membres souples1 énebre,': maii gla­
cés du petit noyé ; elle essayait de 
lui entr’ouvrirles lèvres pendant 
que son mari frottait énergiquement 
U corps,- Puis iis lui élevèrent les 
bras 4’une façon rythmique, les

L’épave mirables, sans doute ; mais jamais 
ils ne me donnent l’émotion que 
fait naître en moi l'aspect de la 
mer, des bois, des montagnes.

—Sais-tu pourqnoi f
—Parce que la nature est l'oeu­

vre de Dieu et que nous sentons en 
elle sa présence, tandis que les œu­
vres d’art son) dues aux hommes, 
incapables d'y mettre plus que du 
génie humain.

—Une chose m’étonne, Raoul, 
c'est que tu te sois fait soldat, avéc 
tes goûts de rêveur.

—Mais cela coscotde à merveil­
le ! En sortant de Saint-Cyr, j’ai 
demandé à partir aux spahis d’A-, 
frique ; je voulais connaître un peu 
les diverses régions de notre terre 
j’ai traversé 1» désert et cherché l’il­
lusion de vivre aux temps bibli­
ques. . . J'ai vu le Maroc et l’étran. —Erreur, Raoul, quand on Mit 
ge ville de Fez, si vieille I Puis je s'y prendre ; nous aurons l’indem •

:i
environ.■ > - >% * Raoul Raven el s’arrête sur le 

bord de la Semois, limpide et rapi­
de. réfléchissant les beaux nuages 
roses du couchant ; il dit à sa fem­
me, qui se promenait à pas lents 
avec lui :

— Reposons-nous un moment, 
Marthe ; il fait si bon ici, ne trou­
ves-tu pas ce coiii de notre Lorrai­
ne pittoresque et délicieux ? J’aime 
tellement contempler les paysages

f.

■ moçnrez
dawas- «Sv; >>—Attend. Ce petit a sans doute 

une mère qui le cherche, qui pleu­
re, il s’est noyé-par accident. En 
arrivant ég ville, je vais aller faire 
une déclaration à la police, 

ç—En attendant qu’on le rédu-abaissant en mesure, afin de rame- ^ . —• w.- У nous le niweni.
ner l’air aux poumons. Marthe . .. .. . .
n’hésita pu à lui insuffler de l’air ~B,“ *Ûr, dagrand hewn. de.
avec » bouche. Après de longs ef- 11 e£*i oa d,re,t
forts, ils crurent sentir au cœur un q“ ü 1 eooltet:

—En^mes dhs, il set joli ! Voie 
ses tnilts nus et ses cheveux brun».

salivelop-
^artes

etc.

Elporte 
:ie Ed-

_ si doux, si calme», après mes rudes
chevauchées d’Afrique. *

Marthe, souriante, s'était assise 
sur la mousse, presque au ru de

*

léger battement. ... La jeune fem­
me eut un cri de triomphe, elle con­
tinua les soiu avec ardeur. Bien­
tôt Vènfant eût uo lloqqçt et rame­
né ùWgràndê'quantité d’enêv

’eau, elle observa :

-Oui, j'aime et je comprends la 
ure ; rien ne m’impressionne 
I qu'un beau site. . , lu monu- 
its, l«e travaux d’art sont ad-

bleavec Pr
‘f A suivre)

ÏVÀ,1

Г'Ї «k rm 1 ; %.(Lтм
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